
L’arrière-pays

Le pays de derrière, celui que, derrière la façade, je ne montre pas…

Le pays sombre où les chemins serpentent le long d’étangs noirs et sans reflets. Les 
nuages d’orage y sont plus nombreux que les brises légères, le soleil ne descend 
que rarement jusqu’au branches basses des arbres. 

C’est un pays sans paroles et sans rires, un pays austère où j’évite de me rendre 
tant il m’effraie. La moindre promenade y est dangereuse. Et si on n’en revenait 
pas ? Si un jour je ne retrouvais pas la frontière avec le pays de devant ? 

Jusqu’à présent quand je m’y suis enfoncée j’ai toujours pu remonter la piste des 
petits cailloux blancs que je fais tomber de ma poche, et retrouver l’arc en ciel. 
Celui qui a un pied en arrière et un pied en avant. 
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